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Nous avons fait erreur, hier, en 
annonçant que M. C moi), député de 
Carlevoix se ail l'un de veux chargés 
do proposer l'adresse en réponse au 
di cours de irône, i\ l’ouveiture du 
parlement fed rai Ce sera M. L. Z 
Joutas, député de Gaspé, qui secou 
dora le Dr Motitag; e.

Lhonorab'e M. Abbo't, maire de 
Montréal, et pré nient du Sénat, a 
eu i u • en revue, aujourd’hui, avec 
sir Hector l/u g vin.

La grau le loge des “Sons of En
gland” a décrie de tenir sa prochai
ne convention annuelle à Ottawa.

Des dépêches disent qu'aucun 
train venant du sud n'est arrivé à 
Winn p g depuis lundi. Ce retard 
est camé par d« s t. m pètes de neige 
dans l’Etat de Minnesota.

A Winnipeg, hier, il faisait un 
temps du mois de juin, la tempéra
ture était douce et chaude, dit une 
dépêche.

Un ouvrier du nom de James 
Thurman, Agé de 26 uns. a été and 
té hier A Toronto, ions i'acc isulion 
de bigam e. Ce jeune homme qui 
s'esl marié, A Toronto, il y a près 
d’un au, aurait, dit-on, abandonné 
une première ftinme eu Angleterre.

liier soir, les amis de M. Dalton 
McCarthy, député de Simon nord, 
lui ont oll'ei t un banquet à Colling 
w od. 250 personnes ont pris part 
à ce banquet qui a été un véritable 
succès.

Hier, à Montréal, l'honorable M. 
été lôélu 

clamation, ainsi 
Préfonlaine, Stevenson, Dubuc et 
Morris.

Abbott a maire, par ac- 
que les échevins

M Martin, procureur général de 
Manitoba, a de élu par une forte 
majorité, contre M. Smith, dans 
Portage Laprairie.

Le prince de Galles a refusé 
l'honneur que voulait lui faire la 
“Ligne de la Rose" en le nommant 
patron honoraire.

L’a semblée générale annuelle 
des actionnaires du Grand Tronc

lieu à Ixmdres le 23 cou- 
L’une des questions les 

plus importantes qui y seront Irai 
lées, est la ratification de l’achat du 
chemin de fer “Northern.”

M. le grand vicaire Emond Lan 
gevin a reçu de Rome la communi
cation ollicielle de son élévation à 
la dignité de protonotaire apostoli
que.

ETATS-IINM
On a découvert que W. F. Nay

lor, un étudiant du collège commer
cial, a été biû ê vif dans l’incendie 
de mercredi soir, à Elmira, N. Y.

On annonce de Washington que 
le président et madame Cleveland, 
accompagnés du secrétaire de la 
marine et de madame Whitney, du 
colonel Lamont et d i madame La- 
mont se proposent de faire un court 
voyage en F.orlde la semaine pro
chaine Les voyageurs ont l’Inten
tion de se mettre en route mardi 
prochain en train spécial, de passer 
une journée à Jacksonville et une 
autre à St Augustin, et ils corn 
tent être de retour à Washington 
samedi suivant.

ETBAXtiKK

On mande de Berlin qu’une puis
sante compagnie vient d'ôtre for
mée, sous le titre de “The Foilh- 
West African Gold Syndicate” 
pour développer les sources minié 
les de ce pays, sous la protection 
de l’Allemagne.

M. Paul de Cassagnac a écrit au 
prince Napoléon qu’il était de son 
devoir d’ordonner à son fils,le prin
ce Louis, de quitter l’armée italien
ne qui, dit M. de Cassagnac, s’orga 

ouvertement entre la France, 
et de porter son épée là où le poin
te de cette épée ne peut être dirigée 
contre le cœur de son pays.

Des rapports venant de l’intérieur 
de l’empire russe disent que la pu
blication du traité AustraAllemand
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GRANDE VENTE
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Ali COMPTANT

AVANT L’INVENTAIRE.

Les Articles de Fantaisie seront 
vendus à un d s ompte variant en
tre 20 à 50 pour cent.
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dy, BisouiU, Débouché 

OV8SO I oct. (pintes et fl

KuvperenJ oct., eaises rouges, 
blanches (importation directe)

aeons).

tiiu do De 
vertes et

Gin de Keys, en caisses rouges et vertes. 

Brandy de Hennejsey, en caisses (pintes).

Whiskey irlandais de Burk’s 

Whiskey écossais do Stewart.

Rhum de la Jamaïque.

Rye de W aiker (1883) en causes et en détail 

Rye, Proof et de Gooderham Ai de Vio 
Wort's

ClKstree
Foil agent pour les “Upper X"

En nvigaiin ‘My Regards" et “Peg Tops'
Il ere* et Porter

[.a plus célébré do Bass, Dows et MoOaithy, 
Carlings Malting A Brewing Co.
Toron t j Brewing A Malting Co.

Bowie « Bates,

J O IX OAISIEISY,
m el 290. HUH IULH0U8I8.

GLADSTONE HOISE
L'ancien liAlel connu mous le nous de 

■'«tillin'* Sample Room cat maintenant 
tont repart A near, son nouveau pro
prietaire M. George NI mins n'a rlen 
Ipnrgné pour le contort dee peraonuee 
qui dCnlrcrout l’encourager. Un nou
veau stock de liqueur* et de cigare* de 
qualité Hiiptrleiirc, vient d'être acheté 
et ne lalwe rien A déwlrer.

GEORGE SIMMS,
Propriétaire.2 3 8* lin

RESTAURANT MEDAS
Carré du Marché By

OX RUE YORK.

française. 
Vins, Ch

Cuis'nc
amjiagne délicieux. 

Cigars qualité Extra. 
Les repas sont servis A toutes heurs, de 

puis 7 hrs. a. m. A 11 hrs. p. m.
Un Cuisinier de 

service du restaurait
tniôre classe est aur

MIDAS O ALLIEN,
Prc priétaire.

24 12 87—Im.

H |S

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
qui ont besoin de passeports 
ent Canadien, doivent s’a- 

eeser à ce Département e. accompagner 
leur demande de la somme de quatre" pias
tres, honoraires fixée parle gouverneur en 
Conseil.

G.tfOWKLL 
Sous-Pecrétaire d'Btat.

du Gouverneme 
dresser à ce Dép

Ottawi, 19 Novembr

COMMENT FAIRE USAGE DE

L’Eau Minérale de St. Leon,

«m É,,rwfs
E avant déjeuner. Un ou 
■ d* ux verres aux repas B agiront très-efficacement 

contre la dyspepsie.
Vf ^Prenez cette Bau, qui
P est un des meilleurs ré-
Affir actifs altérants, buv

tous les jours ; un verre 
toutes les deux 
heures, pour 
chroniques, purifiera vo
tre sang.

Comme régulate 
turel, l’Eau de 8t.- 
6’ad apte à toutes les < 
ii: u lions. Prenez-en as
sez pour qu'elle agisse 

omine lég r purgatif. 
Cette Eau est en vente 

chez tous les principaux 
, à Vingt cts. le gai-

i
ou trois 

afiectionsC
‘S

1V
pharmaciens et ép ciers,
Ion. en gros et en detail, par

Compagnie Eau St-Leon 
No. 534) Eue Sussex, Ottawa.

gy H.B.—Pour la dyspepsie on l’indi. 
gestion, buvez l’Eau ajirèt chaque repas, 
et pjurjlaÿonstipation prenex-làjavant dé-

Prix de l’abonmcrv nt
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville 
“ en dehors dee la ville..........

EDITION HEBDOMADAIRE

.$1.00.
Invariablement payable d'avance.

Toutes lettres, correspond 
etc. doivent être adressées à

dances etc. etc.

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue St Patrice 1

414 et 416 rue Susse*.

LE CANADA

Ottawa» 17 Fév. 1888

M. A. W. Ross, député de Lifgir, Mani
toba, est arrivé en cette cité, hier.

Sir Chs. Tupper et l'honorable M. Thomp
son sont attendus, demain, ici.

Le texte du nouveau traité desjiècheries 
contient 4,000 mots.

L'Instruction de la p’tilion cont slant 
l'élection du comté d'Uttawa se poursuivra 
dans la première quinzaine de mars.

8ir Charles Tupper et Lady Tupper quit
tent Washington, aujourd’hui, pour revenir
en Canada.

Il est rumeur que l’ex-premier mi ristre 
Mackenzie doit bientôt se retirer de la vie 
publique pour raison de sauté.

L’honorable M. Chamberlain, l’un des 
commissaires des pêcheries, donnera, lundi 
soir, à Washington, un diner, ft partira 
le 25 du courant pour l'Europe.

Le maire Macdonihl, de St-.lean, P.Q 
prétend que les comptes-rendus au sujet de 
la maladie existant en celte ville sont ex-

Avant de publier la correspondu::c : qui 
nous est adressée d'Ottawa sur l'emprunl- 
Mercier, nous voudrions avoir une e itrevue 
avec l’auteur.

Une commission que prés d ra le gOOral 
Middleton doit étudier la petition militaire 
du Canada et faire rapport sur les améliora
tions que l'on pourrait apport *r à notre 
système do défense.

La chambre d» com mer e d » Gaspé a 
adressé au gouvernement fédéral une péti
tion analogue à celle de la chambre de 
commerce de Québec au sujet de 11 sub
vention à accorder pour le transpo t océ
anique des malles canadi nnes.

“L’Eveuing Journal" fait un parallel3 
entre les doux compagnie», qui se «l.spulent 
le privilège d'introduire dans la cité le gaz 
naturel de la Me; bleue, et dit qu’auc ne 
de ces deux compagnies n’ i encore offert 
jusqu’à présent au conseil-de-ville la ga
rantie qu'elle est so l en étal de mener à 
bonne lin l’entreprise.

L'honorable M. Thompson, minière d la 
justice, qui assistait Six Charles Tupper, 
durant la conférence f es p êcheries, se dé
déclare très-satisfait, dit une dépêche, du 
résultat de cette conférence, et est parti, 
hier soir, de Washington pour GVawi.

Le secrétaire d’Etat du gouvernement 
américain, l'hono able M. B yar i, est éga
lement content du résultat.

Les prêcheurs américains obtiennent, pa
rait-il, par le nouveau traité des privilèges 
Importants sans être de Vop grands sa-ri- 
fices pour le Canida.

On écrit de San Francisco :
Le percepteur du po.t de H ger a avoué 

ouvertement que le “ring d'opium" dans 
lequel étaknt concernés l’ex-shérif Connol
ly, le député examinateur di port. M. 
Fogarty, l’ex-osfesseur Holtz et plusieurs 
autres citoyens marquants,existe réellement 
et que le trafic d'opium se fait sur un s 
très grande éch die. Le perce leur n’a au
cun doute que de l’opium en cintrebande 
est amené ici et sur to lte il v rida Pacifi
que Canadien. Mtis cornus percepteur du 
port il ue lui appartient pas de s’e îquérir 
de cette affaire.

L'honorable M. Garn'au, commissaire 
des Terres de la Couronne dans le c„b;n-:t- 
Mercier, est rvvcnu d’Earope. Il est arrivé 
à Montréal, mercredi. I a déclaré que 
l’emprunt-Merc er avait été négocié an 
pair, sans mentionner les frais de commis
sion et de court ge. Il apporte aussi la 
nouvelle que M, Mercier sera, lui-xéme, de 
retour dans quatre ou cinq semaines, qu’il 
n’y aura pas d élections avant ce retour et 
■que la session aura lieu ensuite.

L’honorabls M. Carneau est maintenmt 
rendu à Québec. Il a fait le voysge d’Eu
rope, accompagné de ses deux fils.

Autre détail imp#o liât : J/hocorabl»? M 
Garneau, d»l le rappor.eur de “Li Patrie’, 
conseil e fort ;meni au Canada et à 11 pro
vince de Québec de preu Ire p>art à l’expo
sition universe le, qui se tien Ira en 1889, 
A Paris, en commémoration de la révolu
tion française. Que vont dire “L’Etendard" 
«t “La Vérité" ?

et le dernier discours de Bismark 
ont créé une très grande sensation 
parmi toutes les classes.

Un événement qui fera épooue 
sera l’Encyclique que le Saint Père 
doit lancer prochainement sur les 
différentes questions sociales.

progrès modernes ont telle
ment altéré les rapports qui doivent» 
exister entre les différentes classes 
de la société, qu’une direction géné
rale et pratique dissipera beaucoup 
d’erreurs, et sera d’une valeur inap
préciable pour tous ceux qui veulent 
conformer leur conduite et leurs 
opinions à l’enseignement catholi
que.
lies savants espagnols sont actuel

lement en un congrès hydrographi
que, météorologique et climatologi
que^ Madrid.

RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE
{Dépêches de celle après midi)

Tremblement de terre
Paris, 17—Une secousse de trem

blement de terre a crée hier une 
grande panique à Mauleon, A 25 
milles de Pau.

Arre*«atlon
Berlin, 17—Un prête catholique 

a été arrêté en Alsace, sur l’accusa
tion de prêcher de fausses doctrines.

I.n urine
Londres, 17—Par suite de fortes 

tempêtes de neige les chemins de 
fer sont forcés de suspendre leur

Tne enquête
Londres, 17—La Chambre des 

Communes a adopté, hier soir, l’a
mendement de lord Randolph Chur
chill, demandant la nomination 
d’une commission pour faire une 
enquête dans le scandai du bureau 
des travaux pnbl et.

l’a* «le erlne
Paris, 17—Un ne croit pas que la 

défaite du gouvernement, en Cham
bre hier, cause une crise minislè 
rielle. La Chambre, croit-on, va 
considérer de nouveau sa décision, 
et en venir à une entente amicale.

I.’Angleterre et l'Italie
York, 17—Dos dépêches A 

la Tribune" disent : La position 
exacte de l’Angleterre vis à-vis des 
puissances de la triple alliance no 
consiste pas en un engagement mais 
en une entente II n’y a aucun 
traité, aucun compromis écrit en 
vertu duquel l'Italie, dans un cas 
de guerre, pourrait appeler l'Angle- 
terro à son secours, mais l’Angleter 
re protégerait les côtes jdo l'Italie 
dans le cas ou celte dernière puis
sance serait attaquée.

Kefce la guerre
Londres, 17—La France est sur 

le point de conclure un traité avec 
la Russie. Los allemands donnent 
un caractère belliqueux aux récents 
discours de M. Flou reus.

Hennmtnn va IHaefleasie
Berlin, 17—Le “BorsenCourrier” 

dit que la c.onsultàtion des médecins 
à San Remo, hier, n’a eu aucun ré
sultat satisfaisant. Ijo Dr Bergmann 
est toujours d’opinion que le prince 
souffre d’un cancer. Le Dr Macken
zie est d’une opinion diamétrale
ment opposée; il est plus convaincu 
que jamais que cette affection de 
gorge n’a aucune nature cancéreu
se.

AU BOUCHE!
--------:o:--------- 1

Les plos^grandes de toutes 

les grandes ventes à l’occa
sion de 1’lnvenlaire SK P0t)I- 

8UIT ACTUELLEMENT.

Aucune offre raisonnable 

ne sera refusée durant ee 

mol».

Achetez vos articles main

tenant pour l'automne pro
chain et épargnez 50 pour 

cent.

Dupuis dk ÜTolin

Pour les Fêtes
Couteaux,

Fourchettes,
Cuillères,

Couteaux à dép ic r,
Cabarets,

Patine,
Traîneaux, 

Tobogga a.

Argenteries de toutes sortes 
en Oros eten Détail

Olioz

B. G, L WBRDURIi,
69 L 75 RUE WILLIAM
MM- Napoléon Bslangsr

& Josenh Cousineau
Désirent annoncer au pub ic qu'ils viennent 
de faire l’acquisition du

ATBLIEH

PHOTOGRAPHE
NUPKHllK

* DS

MM. DORION & DELORME
No 140 Ruo York

Nou» sommes maintenant piét à faire toute 
forte d ouvrag» dans cette " * 1
Hiotographi»- et peinture à 
agruii n, tout à d m prix ■ «*d 

uni au*fi acheté les

ligne, tel que 
l'huile, poruuil

irigitlfs.
respectueuse™ ni so huilée.

°l1le visi'eay«

N. Belanger & J. Cousineau
No 140 Rue York.

Vente de propriétés \L tuteur
Les sou t-ig ié< o il reçu iuslr ctiou d'of

frir en vente les propriétés suivantes, viz 
l’a tir No. I—l,ol Ne 11, dans le Dior 

8. du côté est de la rue l)uk *, dans la cil 
d Ottawa, sur lequel e.-t érigé une co.istru- 
tion en luis à deux étages, i onruo sous le 
nom «le “ Victoria II Aei," et toutes lus dé
pendances nécessaires de môme que deux 
entrepôts, laçtdi eu briques avec loge 
monts au-dessus des magasins.

Partis No. 2—L»t No. 20, dans le bl c 
F, a J coin il »s rues Orégon el Broad, Uur 
lequel est ér'gé un- r parieuse maison en 
lu is à deux èt ges ayant front su- It rue 

gou et trois maison il une • t une étage 
lemio, ayant fro.it sur la rue Broad

Ore

Par i iK No. U—Li t No. 21 dans le h oc 
F, au côté suil de iu rue ( >n gon, sur I quel 

bois à -leuxsont érigées qua re n aisots en 
étages.

Partie No. 4 —fut No. 10. sur 
est do l’Avenue Victoria, (Côte Pr 

Pour conditions «t rietai's, 
8'adre:ser à

le côté 
imrose.)

PERKINS A FRASER, 
Avocvls, 80 rue Sparks, 

Ottawa.

—EST LA -

Premiere Loi (le lit 
Mature.

Il a‘p rlient de droit aux citoyens l'Ot
tawa de se proi/ger contre les attaques du 
froid en ache ant leurs Fourrures chez

Les bourses des acheteurs seront en 
môme temps protégées, s’ils agissent

Assortiment complet de IGu-nituro'pour 
Messieurs.

111 nXJB n IDE ATT

COLLEGE MILITAI L K ROYAL
D0 CANADA

KINGSTON, ONT.
Le Collège Militaire Royal est établi dans 

le but de donner une éducation complète 
dans toutes les branches des tactique - Mili
taires, fortifications, manœuvres, corps de 
génie et toutes connaissances fcient fiquee 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et nour former des offi
ciers pour le commandement et l'état-

(a) De plus, le cours d’é'udes est rrga 
de manière à procurer une connaissant e 
tique et approfondie sur toutes les m 
eazenti Iles de la haute éducation moderne.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar
pentage ett celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Les examens pour 1 immatriculation ont 
lieu en juin de chaque année. Les candi
dats doivent dépister quinte ans et être au- 

de dix-huit ans le premi» r .anvier
,UjL^durée du cours du Collège est de qua
tre années.

Quatre commissions à l'Armée Régulière 
Impériale sont - accordées aux gradués 
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour antres informations, s'adresserSà 
VAdjudant-Général de la Milice, Ottawa."

Ottawa, 19 Nov. 1887 t«HB nas

dont ils ont joui ou à laquelle leurs habitants 
prêt mdaient avoir droit jusju’à présent, de 
prendre, sécher ou préparer le poisson dans 
la limite de trois milles marins d’aucune 
des côtes, baies, criques ou d’aucun pert 
des possessions de Sa Majesté Britanniq ie 
en Amérique non compris dans les limites 
ci-dessus mentionnées. Pourvu, toutefois, 
que les pécheurs américains aient le droit 
d’entrer dans ces baies ou ports pour se 
mettre à l’abri ou pour y réparer les ava
ries, acheter du bois, s'y procurer do l’eau, 
et pour nulle autre fin quelconque. Mais 
ils seront sujets à toutes les restrictions ju
gées nécessaires pour les empêcher d’y 
prendre ou d’y préparer du poisson, ou d’a
buser de toute autre façon quelconque des 
privilèges qui leur sont ici reconnus.”

En lisant attentivement la conven
tion ci-dessus, on trouvera que l’a
mendement obtenu par les commis
saires américains, que signale le té
légraphe, et dont nous venons de par
ler, est la permission qu’auront à 
l’avenir les vaisseaux américains 
d’entrer dans les ports canadiens 
non seulement pour s’y mettre à 
l’abri, ou pour y réparer les avaries, 
acheter du bois et s’y procurer de 
l’eau, mais aussi pour y acheter tous 
les approvisionneoents dont ils au
ront besoin pour leurs opérations 
de pêche, et au<si pour y transbor
der et expédier leurs cargaisons.

Ces concessions sont de la plus 
graille importai c», et elles ne sont 
probablement pas les seules obte- 

Les Et us Unis ne voulaient

LE NOUVEAU TRAITÉ DES PE
CHERIES

Njs uépêches d'hier nous annon
çaient le dénouement des travaux de 
la commission des pêcheries, qui 
s.égeait à Washington depuis envi
ron trois mois, et la conclusion d’un 
traité réglant enfin d’une manière 
satisfaisante la question des pêch:- 
ries canadiennes, si débattue depuis 
un siècle.

11 nous est difficile de dire au jus- 
t> jusqu’à quel point ce règlement 
est sa’isfaisant, tant que nous n’au
rons pas eu le texte même du traité. 
Mais 1 s dépêches américaines en 
parlent avec tant de satisfaction, 
qu’il est visible qne les Etats Unis 
ont obtenu les principales conces
sions qu’il réclamaient de l’Angle
terre. Il ne faut pas, toutefois, se 
chagriner trop vite. Les dépêches 
disent que le traité a été signé par les 
six représentants anglais et canadien 
et les trois représentants américains.

Elles ajoutent que tous se 
déclarent satisfaits, même le re
présentant canadien, Sir Charles 
Tupper. C’est cette dernière partie, 
qui nous donne l’espoir que les 
intérêts canadiens n’ont pas été 
s tcrifiés aux américains.

Il ne faut donc pas s’effrayer à 
la lecture des gros Litre-, t?ls que 
ceux que nous voyons dans le 
“Fn e Press" d’hier soir, et qui se 
lisant comme suit :

TRIOMPHE DE RAYA RD.
IL OBTIENT TOUT ET NB DONNE IUEN.
LACHE CAPITULATION.
LES INTÉRÊTS DU DOMINION SACRI

FIÉS, ETC.

Nous verrons quand le t xte du 
traité sera publié, si le Canada a 
été sacrifié de la sorte on non.

Les dépêches disent que le traité 
de 1818, auquel ne voulaient pas 
S3 soumettre les Etats-Unis, a été 
amendé de manière à permettre aux 
vaissT iux pêcheurs américains d’en 
trer dans les ports canadiens pour 
toutes les fias de leur commerce, 
excepté pour y {.êcher, acheter, sé
cher, saler et y préparer le poisson.

Les vaisseaux américains, conti
nuent les dépêches, pourront entrer 
dans les po t? canadiens pour s’y 
approvisionner, trai.sborder leurs 
cargaisons, ou expédier celles-ci par 
nos voies de terre.

Mais ils auront à payer au gou 
vernement-canadien une licence 
paur ce privilège, licence qui aura 
la forme d’une taxe, ou d'un droit 
de tonnage.

Le télégraphe ne mentionne pas 
d’autie prix que cette tax-1. Il 
est bien probibh que le traité pour
voit aussi à ce que les vaisseaux 
pêcheurs canadiens soient traités 
de la même manière dans les ports 
américains

Pour la meilleure intelligence des 
concessions que viennent d’obtenir 
les Etals Unis du la part de la corn 
mission des pêcheries, nous mtt- 
to is sous les yeux lu lecteur l’article 
1er de la co avention de 1818, qui 
est amendée par les co:ic ssions ci- 
dessus :

Voici cet article :
“Attendu que des divergences de senti

ment se sont produites au sujet de la liber
té que les Etals-Unis réclament pour leur? 
habitants de prendre, sécher, et préparer 
le poisson sur certaines côtes, baie%jorts 
et criques des possessions de Sa M»j isté 
Britann’que en Amérique, il est convenu 
entre les hautes parties contractantes que 
le? habitants des dits Etats-Unis auront 
pour toujours, en commun avec les sujets 
de Si Majesté Britannique, la liberté de 
prendre du poisson de toute sorti* sur cette 
partie de la côte sud de Terreneuve, qui 
s'éland depuis le Gap Ray jusqu'aux Iles 
Rameaux, sur les côtes ouest et nord de 
Terreneuve, depuis le dit Cap Ray jus
qu’aux lies Quirpon, sur les côtes des Iles 
de la Madeleine, et aussi sur les côtes, et 
dans les baies, ports et criques depuis le 
muni Joly, sur la côte sud du Labra or, 
jusques et à travers le détroit de Belle-Ile, 
et de là en gagnant vers le nord indéfini
ment en suivant la côte, sans préjudice 
toutefois d’aucun des droits exclu ifs de la 
Compagnie de la Baie d’IIudson : et q e 
les pécheurs américains auront égalem nt 
la liberté, à perpétuité, de sécher et prépa
rer leur poisson dans n'imparte quelle baie, 
porte! crique non habi e de la côte sud de 
Terreneuve, ci-dessus mentionné, et de !a 
côte du Labrador , mai- aussitôt que ces 
lieux seront en tout ou en partie habités, il 
ne sera pas permis aux dits pé^bsurs île 
sécher ou préparer le poisson dans les par
ties ainsi habitées, sans au préalable en 
avoir obtenu ta permission par convention 
des habitants, propriétaires ou possesseurs 
du sol. El les Etats-Unis renoncent par 
les présentes à perpétuité à toute liberté

nues
pas, non plus, de l’interprétation 
anglaise d innée à la restriction im
posée par l’article 1er de la conven
tion de 1818, au suj jt d» s trois mil
les marins d’aucune des côtes, baies
criques, ou d’aucun port des posses
sions britanniqu -s en Amérique.

Nous ne savons pas encore si cette 
interprétation a été également amen
dée de maniéré à donner satisfac
tion aux américains ; mais la joie 
exprimée par les dépêchas de source 
américaine semble l’indiquer.

Nous saurons bientôt au juste à 
quoi nous en tenir sur la teneur du 
nouveau traité. En attendant, espé
rons que nous aurons lieu ausii d’ê 
Ire satisfaits.

NOS GOUVERNEURS

Au moment où on nous annonce 
de Londres, la nomination d’un 
nouveau gouverneur général pour 
le Canada, il n’est pas sans intérêt 
d’exhumer de l’histoire — et pour 
plusieurs, de l’oubli — les noms de 
ceux qui eurent i’honneun* de gou- 
v< ruer notre pays.

Les gouverneurs du Canada sous 
la domination française furent :

1540, Jean François delà Rocque, 
Sieur de Rob rval ; 1598, le mar
quis de la Roche ; ICI2, Samuel de 
Chamolain; 1G35, Marc Auto.ne de 
Bras de fer de Chateau ford ; 1G36, 
le chevalier de Montmagny ; 1048 
et 1657, le Chevalier d’Aillebout de 
Coulonge ; 1651, Jean de Lauzon ; 
1656, Charles de Lauzon Chirny ; 
1658, le vicomte de Voyer d’Argen- 
son ; 1661, le baron du bois d’Avan- 
gour ; 1663, le Chevalier de Saffray 
Mesy ; 1663, Alex de Proville Tracy; 
1665, le Chevalier de Coursolles ; 
1672 et 1689, le comte de Frontenac ; 
1682, le sieur de la Barre ; 1685, le 
marquis de Denonville ; 1699, 1e 
ChevaU r de Callières; 17U3, le 
marquis de Vaudreuil ; 1726, le
marquis de Beauharnois ; 1747, 1e 
comte de la Galiasonnière ; 1749, le 
marquis di la Jonquière ; 1752, le 
marquis de Qnesne de Menueville ; 
1755, le marquis de Vaudreuil Ca- 
vagnal.

C’est en 1763 que le Canada fut 
cédé à l’Angleterre. Vo ci la liste 
des gouverneurs anglais que nous 
avons eus depuis lors jusqu’à la con
fédération : 1763, le général James 
Murray ; 1766 et 1785, le général 
sir Guy Carleton ( lord Dorchester) ; 
1773, le général Frederick Haidi- 
manl ; 1797, le major général Pres
cott ; 1808, sir James Craig ; 1811, 
sir George P.evost ; 1813, sir G jr 
don Drummond ; 1816, sir John 
Cope Sherbrooke ; 1818, le duc de 
Richmond ; 1819, sir Peregrine
Maitland ; 1820, le comte de Dal- 
housie ; 1828, sir James Kempt ; 
1830, lord Aylmer ; 1835, lord Gos- 
ford ; 1838, le comte de Durham ; 
1838, sir John Colborne (lord Sea
ton ) ; 1839, l’honorable Poukit
Thompson (lord Sydenham 1 ; 1842, 
sir Charles Bagot ; 1843, sir Chas. 
Mexalfe ; 1845, e comte de Caih- 

; 1847, le comta d’Klgin ; 1855, 
sir Edmund Wa ker Head ; 1861, 
lord Momk.

D puis la confédération les gou
verneurs du Canada oit été : 1867, 
le vicomte Monk ; 1868, lord Lis- 
gar (sir John Yooiig); 1872, lord 
Dufferin ; 1878, le marquis de Lor- 
ne ; 1883, le marquis de Lansduw- 
ne, dont le terme d’office ne devrait
t-xpirer qu’au mois d’octobre pro
chain, si des circonstances particu
lières n’avaient amené sa nomina
tion soudaine au (.osle de vice roi 
de l’Inde, en remplacement de lord 
Dufferin. I
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